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Abkiirzungsverzeichnis

EFD Eidgendssisches Finanzdepartement

UVEK Eidgendssisches Departement fur Umwelt, Verkehr, Energie und
Kommunikation

UNO Organisation der Vereinten Nationen

DBA Doppelbesteuerungsabkommen

EFTA Européische Freihandelsassoziation

BAFU Bundesamt fur Umwelt

OECD Organisation fur wirtschaftliche Zusammenarbeit und Entwicklung

EU Europaische Union

EVD Eidgendssisches Departement flir Wirtschaft, Bildung und Forschung

EU-8 Estland, Lettland, Litauen, Polen, Slowakei, Slowenien, Tschechische
Republik, Ungarn

BAV Bundesamt fur Verkehr

UNESCO %rﬁanisation der Vereinten Nationen fur Erziehung, Wissenschaft und

ultur

EWR Européischer Wirtschaftsraum

DEZA Direktion fur Entwicklung und Zusammenarbeit

EDA Eidgendssisches Departement fir auswértige Angelegenheiten

NATO North Atlantic Treaty Organization

ATB Alpentransitborse

EHS Emissionshandelssystem

KSZE Konferenz Uber Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

UdSSR Sowjetunion

MENA Middle East & North Africa

BAK Bundesamt fur Kultur

DFF Département fédéral des finances

DETEC Département fédéral de I'environnement, des transports, de I'énergie et
de la communication

ONU Organisation des Nations unies

CDI Convention de double imposition

AELE Association européenne de libre-échange

OFEV Office fédéral de I'environnement

OCDE Organisation de coopération et de développement économiques

UE Union européenne

DFE Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

UE-8 Estonie, Lettonie, Lituanie, Pologne, Slovaquie, Slovénie, République
tcheéque, Hongrie

OFT Office fédéral des transports

UNESCO Organisation des Nations unies pour I'education, la science et la culture

EEE I'Espace économique européen

DDC Direction du développement et de la coopération

DFAE Département fédéral des affaires étrangéres

OTAN L'Organisation du traité de I'Atlantique nord

BTA Bourse du transit alpin

SEQE Systeme d'échange de quotas d'émission

CSCE Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe

URSS Union des Républiques Socialistes Soviétiques

MOAN Moyen-Orient et I'Afrique du Nord

OFC Office fédéral de la culture

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.23 1]



STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2003
HANS HIRTER

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2004
HANS HIRTER

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2005
HANS HIRTER

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.07.2004
ELIE BURGOS

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 09.02.2006
ELIE BURGOS

Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Rechtsordnung
Biirgerrecht

Die Zahl der Einbiirgerungen lag mit 37'070 knapp unter dem Vorjahreswert (38'833).
Die grosste Gruppe von EingebUlrgerten stellten zum erstenmal die Staaten des
ehemaligen Jugoslawien (12'018, davon 6316 aus Serbien und Montenegro), gefolgt vom
bisherigen Spitzenreiter Italien (5375) und der Turkei (4212)."

Die Zahl der Einbiirgerungen lag mit 36'957 knapp unter dem Vorjahreswert (37'070).
Die grosste Gruppe von Eingeblrgerten stellte erneut Serbien-Montenegro mit 7840
Personen, gefolgt von Italien (4408) und der Tirkei (3568).

Die Zahl der Einbiirgerungen lag mit 39'753 deutlich Gber dem Vorjahreswert (36'957).
Die grosste Gruppe von Eingeburgerten stellte erneut Serbien-Montenegro mit 9482
Personen, gefolgt von Italien (4162) und der Tirkei (3467).

Aussenpolitik

Beziehungen zur EU

Le Ter mai, dix nouveaux pays (Chypre, I’Estonie, la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie,
Malte, la Pologne, la République tchéque, la Slovaquie et la Slovénie) ont fait leur
entrée dans I’'UE. IIs ont repris I'intégralité des dispositions législatives de I'UE (I'acquis
communautaire). Cela englobe les accords avec des pays tiers, entre autres I'accord de
libre-échange Suisse-CE et les Accords bilatéraux |. Au vu de son extension aux dix
nouveaux Etats membres de I’'UE, I'accord sur la libre circulation des personnes, conclu
tant avec I'UE qu’avec les différents pays membres, devait, aprés sa dénonciation au ler
mai, faire I'objet de négociations. Ces derniéres se sont achevées avec succes le 19 mai
a Bruxelles. La signature du protocole a I'accord sur la libre circulation des personnes a
eu lieu le 26 octobre. Le Conseil fédéral avait auparavant lancé une procédure de
consultation. Au final, seuls deux partis politiques se sont prononcés contre I'extension
de la libre circulation: I'UDC et les DS. Les autres partis politiques, les cantons, les
associations faitieres et les différents partenaires sociaux s’y sont en revanche montrés
favorables. *

En début d’année, les 25 pays membres de I’'UE se sont finalement entendus, apres de
longues tractations, sur la répartition du milliard de francs de I'aide suisse a la
cohésion de I'UE élargie. La Suisse s'était engagée a apporter cette contribution
financiere a la réduction des disparités économiques et sociales au sein de I'UE en mai
2004 déja, et cela en financant différents projets (amélioration des infrastructures,
modernisation de I"'administration, etc.) a la hauteur d’un milliard de francs sur cing ans
dans les dix nouveaux pays membres (Pologne, Hongrie, République tchéque, Lituanie,
Slovaquie, Lettonie, Estonie, Slovénie, Chypre et Malte), et cela en fonction d’accords-
cadre conclus avec les pays partenaires. Des désaccords sur la clé de répartition de
|"aide suisse étaient cependant vite apparus au sein de I'UE, Malte contestant
notamment cette clé de répartition. Partant, I'UE avait tacitement décidé de geler le
processus de ratification d’autres accords bilatéraux conclus dans le cadre ou en marge
des bilatérales Il (libre circulation des personnes, Schengen/Dublin, statistiques,
médias, environnement). Cette décision a donc permis de débloquer ce dernier. ®
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Seit dem 1. Mai 2011 gilt die vollstandige Personenfreiziigigkeit fiir die Bilirger der EU-8-
Staaten (Polen, Slowenien, Slowakei, Tschechien, Ungarn sowie Estland, Lettland und
Litauen). Damit kénnen sich Arbeitnehmer aus diesen Landern ohne Beschrankungen in
der Schweiz niederlassen. Die Schutzklausel, welche bis Ende Mai 2014 gilt, erlaubt es
dem Bundesrat aber weiterhin, im Falle einer Ubermassigen Zuwanderung aus diesen
Staaten erneut Niederlassungsbeschrankungen einzufihren. ¢

Dans le courant du mois d’avril, le Conseil fédéral a annoncé I'activation de la clause de
sauvegarde envers les Etats de I'UE-8 (Estonie, Hongrie, Lettonie, Lituanie, Pologne,
Slovaquie, Slovénie et République Tchéque). Cette activation a signé la réintroduction
de contingents pour les autorisations de séjours de catégorie B délivrées aux
ressortissants estoniens, hongrois, lettons, lituaniens, polonais, slovaques, slovenes et
tchéques durant une année. Le Conseil fédéral a relevé les effets économiques positifs
de la libre circulation des personnes, mais a également noté I'importance de mener un
débat sur les questions de l'immigration et de la politique économique. Cette
activation a contrarié non seulement les pays concernés, mais également I'UE. En effet,
la clause de sauvegarde peut étre activée si le nombre d’autorisations délivrées en une
année dépassent de 10% la moyenne des permis délivrés au cours des trois derniéeres
années. Ce dépassement est observé en Suisse pour les pays concernés, mais non si
'on tient compte de I'ensemble des arrivants de nationalité européenne. Cette
différence a amené Bruxelles a qualifier la décision suisse de discriminatoire. Les effets
de cette décision devraient cependant étre minimes, car elles ne concerneraient que
4'000 personnes. Bien que conscients de la portée limitée et symbolique de cette
décision, qualifiée méme de « non-événement qui ne résoudra rien » par le président
du PS, tous les partis ont reconnu la nécessité d’intervenir dans ce dossier. La presse a
également relayé la position de Natalie Rickli (udc, ZH) qui a déclaré que la Suisse aurait
également d0 appliquer la clause de sauvegarde a I’Allemagne pour limiter I'importante
immigration allemande: « Les Allemands pris séparément ne me dérangent pas. La
masse me dérange ». Les réactions ont été vives autant en Suisse qu’en Allemagne ou le
Spiegel Online a titré « Eclat autour d’une discrimination des Allemands ».’

Beziehungen zu internationalen Organisationen

Le chef du DFAE, R. Felber, a présidé jusqu'au mois de mai le comité des ministres du
Conseil de I'Europe. Au cours des six mois de présidence helvétique, I'organisation a
poursuivi son ouverture a I'égard des pays d'Europe centrale et de I'Est. La Bulgarie est
devenue le 27e membre de |'organisation; la Roumanie, la Slovénie, I'Albanie et la Russie
ont également déposé une demande d'adhésion au début de I'année. La plus vieille des
institutions européennes est ainsi progressivement devenue la premiere structure
d'accueil pour les pays d'Europe centrale et orientale dans leur voie vers I'intégration
européenne. Lors de sa période de présidence, R. Felber s'est également efforcé
d'améliorer les contacts avec les Etats-Unis, qui ont toujours fait preuve de réticences
a I'égard du Conseil de I'Europe, en raison de la prééminence de la France au sein de
cette institution. Lors de son voyage aux Etats-Unis, le chef du DFAE, accompagné par
la secrétaire générale C. Lalumiére, a tenu a sensibiliser le président américain aux
activités du Conseil de I'Europe; il a également plaidé pour une meilleure coordination
entre les activités de celui-ci et celles de la CSCE, dont les Etats-Unis sont membres. °

En 1993, I'assemblée parlementaire du Conseil de I'Europe a approuvé I'adhésion de
quatre nouveaux pays: la Lituanie, la Slovénie, |'Estonie et la Roumanie. Depuis la chute
du mur de Berlin, neuf pays d'Europe centrale ont adhéré au Conseil de I'Europe, ce
qui a porté le nombre d'Etats membres de 23 4 32.°7

Suite au retrait officiel, au mois de décembre, de I'Autriche, de la Finlande et de la
Suéde pour cause d'adhésion a I'Union européenne, I'AELE est entrée dans une phase
de grande incertitude quant a son avenir. Réunis a Genéve en fin d'année, les ministres
du commerce extérieur des sept pays membres de I'AELE ont adopté un budget de
transition de CHF 28.7 millions jusqu'a fin juin 1995, date a laquelle I'Association se
retrouvera avec quatre membres: la Suisse, la Norvege, I'lslande et le Liechtenstein.
Selon toute vraisemblance, les activités liees a I'AELE redimensionnée devraient
demeurer a Genéve avec un secrétariat réduit dont I'évaluation des besoins futurs a été
confiée a un groupe de travail. En revanche, les activités concernant I'EEE devraient
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étre concentrées a Bruxelles. Une commission fera rapport a fin 1995 sur la future
organisation de I'Association. D'ici 1a, la structure juridique de I'AELE ne variera pas.
Avec la demande d'adhésion de la Slovénie, I'avenir de l'institution parait de plus en
plus étre lié a son élargissement vers les pays d'Europe Centrale et Orientale qui
pourraient I'utiliser comme lieu de transition vers I'Union européenne.

Anfang November 2022 gab das EDA die Teilnahme von Bundesprasident Cassis und
Bundesratin Sommaruga an der UNO-Klimakonferenz COP27 in Sharm el-Sheik
bekannt. Hauptthema der Konferenz sei die Frage, wie das bereits existierende Ziel, die
Erderwdrmung auf 1.5 Grad zu begrenzen, erreichbar bleibe. Dazu sollten neue
Beschliisse zur Umsetzung des Pariser Ubereinkommens gefasst werden. Die Schweiz
engagiere sich fur mehr Investitionen in den Klimaschutz sowie fur die Erarbeitung
konkreter Beschlisse, welche sich auf die Lander und Sektoren mit den grossten
Emissionen konzentrierten, so das EDA. Bundesprasident Cassis hielt am
Eroffnungsanlass eine Rede, in der er unter anderem Finanzierungshilfen fur den
Globalen Umweltfonds (CHF 155.4 Mio.), den Sonderfonds Klimadnderungen (CHF 11.8
Mio.) und den Fonds fur die am wenigsten entwickelten Lander (CHF 16 Mio.)
ankundigte. Am Rande der Konferenz unterzeichnete er ein bilaterales Klimaabkommen
mit Marokko. Des Weiteren nahm er an einer Diskussion zum Thema
Ernahrungssicherheit und Klima teil und sprach mit dem Premierminister von
Grossbritannien, der Premierministerin Italiens, den Ministerprasidenten Schwedens
und der Palastinensischen Autonomiegebiete sowie mit den Présidenten von Slowenien,
Ruménien und lIsrael. Bundesratin Sommaruga reiste erst am 16. November nach
Agypten, um mit weiteren Umweltministern und -ministerinnen hochrangige Gespréche
auf politischer Ebene zu fihren. "

Zwischenstaatliche Beziehungen

Malgré les pressions des représentants slovenes et croates, la Suisse, comme le reste
de la communauté internationale, n'avait pas encore officiellement reconnu a la fin de
|'année l'indépendance de la Slovénie et de la Croatie. Le Conseil fédéral a déclaré que
la Suisse ne les reconnaitrait que dans le cadre d'une démarche commune d'un groupe
significatif d'Etats; il a considéré qu'une démarche isolée ne serait pas utile et qu'une
reconnaissance prématurée d'une des parties en présence risquerait d'exacerber le
conflit. *

Au début de l'année, la Suisse, a l'instar de la Communauté européenne, a
officiellement reconnu l'indépendance de la Slovénie et de la Croatie dans les
frontieres qui étaient les leurs au moment de la proclamation de leur indépendance.
Une délégation du DFAE a été envoyée dans les deux républiques de I'ex-Yougoslavie
afin d'établir les premiers contacts, diplomatiques officiels avec les autorités de ces
deux nouveaux Etats. ™

La reconnaissance des trois Etats baltes, des douze républiques de I'ex-URSS, puis, par
la suite, des trois républiques de l'ex-Yougoslavie a posé certains problémes de
financement et de personnel lors de |'établissement de relations diplomatiques avec
ces nouveaux Etats. En effet, le DFAE, qui estimait nécessaire la création d'environ 70
postes de diplomates et d'employés d'ambassade, a vu ses ambitions réduites par le
DFF pour des motifs budgétaires. Face a I'impossibilité d'ouvrir des instances de
représentation dans chacun de ces Etats, le Conseil fédéral a décidé de créer trois
nouvelles ambassades en Lettonie, en Ukraine et en Albanie, et de transformer le
consulat général de Zagreb en ambassade, laquelle sera responsable de la Croatie et de
la Slovénie. L'ambassade suisse de Lettonie sera également responsable de la Lituanie;
celle de la Finlande se chargeant de I'Estonie. A Kiev, la nouvelle ambassade s'occupera
d'une ou deux républiques voisines; quant & I'ambassade de Moscou, qui sera renforcé
en personnel, il continuera de s'occuper des autres républiques de I'exURSS. ™
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Le président slovéne, Milan Kucan, a été recu par le chef du DFAE pour discuter des
projets de l'aide suisse en faveur de I'Europe centrale et orientale qui concernent la
Slovénie. *®

Les Chambres fédérales ont approuvé a l'unanimité les conventions de double
imposition avec la République tchéque, la Fédération de Russie et la Thailande. Par
ailleurs, le Conseil fédéral a transmis ses messages concernant deux nouvelles
conventions de double imposition, I'une avec la République de Slovénie et 'autre avec
le Vietnam. ™

Dans le courant de l'année sous revue, les Chambres fédérales ont approuvé les
conventions de double imposition avec la République de Slovénie, le Vietnam, le
Vénézuela, les Etats-Unis, la République slovaque ainsi qu'avec le Canada. Le
parlement a en outre habilité le gouvernement & ratifier un protocole modifiant la
convention de double imposition avec le Danemark. Enfin, le Conseil des Etats a
approuvé a l'unanimité une convention de double imposition avec I'Argentine ainsi
qu'un avenant modifiant la convention de double imposition avec la France. "

La nouvelle ministre des affaires étrangeres Micheline Calmy-Rey a effectué son
premier voyage officiel en Finlande (fin janvier). Outre les nombreuses visites de travail,
elle s’est également rendue en Extréme-Orient dans le courant du mois de mai. Elle a
visité les deux Corées (République démocratique populaire de Corée - nord;
Rébublique de Corée - sud), puis la Chine. Elle est tout d’abord arrivée a Pyongyang, en
Corée du nord. Depuis I'établissement des relations diplomatiques entre la Suisse et le
régime communiste, en 1974, aucun conseiller fédéral ne s'était rendu sur place. Elle
n’a pas rencontré le dictateur Kim Jong-il lors de son séjour. La ministre des affaires
étrangeres a visité plusieurs projets soutenus par la DDC. Elle a ensuite franchi a pied la
ligne de démarcation qui sépare les deux Corées depuis 1953. Jamais un ministre en
exercice n’'avait obtenu l'autorisation de la Corée du nord pour le faire. Apres s’étre
entretenue avec la délégation de cing officiers suisses membres de la Commission des
nations neutres pour la surveillance de I'armistice en Corée, elle s’est rendue a Séoul.
Elle s’est efforcée d’y promouvoir le dialogue entre les deux pays. Elle a également
transmis un message du gouvernement du nord a l'attention de celui du sud
relativement a la création d’un Confédération entre les deux entités. La tournée en Asie
s'est achevée par une breve visite a Pékin. La ministre des affaires étrangéres s’est
rendue en Autriche, en Bosnie-Herzégovine, en Serbie et Monténégro et en Italie au
début du mois de septembre. Si c’est I'évolution des négociations bilatérales qui a été
principalement évoquée a Vienne, un accord sur la protection des investissements a
été signé a Sarajevo. Le glissement de I'aide humanitaire vers une véritable coopération
économique s’est ainsi trouvé renforcé. Apres une escale a Belgrade, elle s’est rendue a
Rome. Lors de son voyage de la mi-octobre & Berlin, Micheline Calmy-Rey a
principalement abordé les questions des négociations bilatérales avec le ministre
allemand des affaires étrangeres Joschka Fischer. La question du survol du sud de
I’Allemagne par des avions a destination de Zurich a, par contre, été soigneusement
évitée. ™

Président de la Confédération durant I'année 2004, Joseph Deiss a effectué de
nombreux voyages a l'étranger. |l s’est tout d’abord rendu en Irlande, ou il s’est
entretenu avec le premier ministre irlandais Bertie Ahern au sujet des Bilatérales Il. Au
mois de mars, il a effectué une visite officielle de quatre jours en Thailande afin
d’intensifier les relations économiques entre les deux pays. Il y a rencontré le premier
ministre thailandais, de méme que le roi Bhumibol Adulaydej. Suite aux attentats
terroristes du 11 mars, le Président de la Confédération s'est rendu & Madrid pour
assister aux cérémonies officielles en hommage aux victimes. A la mi-mai, Joseph Deiss
a effectué un voyage a Paris en compagnie du conseiller fédéral Pascal Couchepin.
Outre la participation a la réunion ministérielle annuelle de 'OCDE, Joseph Deiss a
rencontré le Ministre d'Etat, Ministre de I'économie, des finances et de l'industrie
francais Nicolas Sarkozy en marge de ce sommet. IIs se sont notamment entretenus sur
la question des Accords bilatéraux Il. Suite a I'accord politique dans les négociations
bilatérales Il, une délégation du Conseil fédéral composée Joseph Deiss, Micheline
Calmy-Rey et Hans-Rudolf Merz, a été recue a Bruxelles par la Commission européenne
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au grand complet et par la vice-premier ministre de la République d’Irlande, Mary
Harney, en sa qualité de représentante de la présidence du Conseil de I'UE. Le chef du
DFE s’est ensuite rendu aux Pays-Bas a la fin du mois de mai. Aprés avoir visité la Cour
pénale internationale de La Haye, Joseph Deiss a partagé un diner de travail avec le
premier ministre néerlandais et a finalement assisté a une réception donnée en
I’'honneur de la reine Beatrix. Récemment entrée dans I’'UE, la Slovénie a recu une visite
éclair du Président de la Confédération a la fin juin. Les discussions avec le président
slovene ont porté, entre autres, sur les bilatérales bis. Fin juillet, c’est en Autriche que
le président de la Confédération s’est rendu, afin de rencontrer son homologue
autrichien Heinz Fischer. C’est dans |'optique de resserrer les liens économiques et de
relancer les investissements japonais que Joseph Deiss a effectué une visite de quatre
jours au Japon au mois d’octobre. Outre le premier ministre japonais Junichiro
Koizumi, il a rencontré le couple impérial, honneur rare pour un chef d’Etat. A la fin de
|"année, il a encore effectué une visite en République tcheque, accompagné d’une forte
délégation économique. Il a enchainé une semaine plus tard par une visite au Mexique
(six mois apres la visite officielle du président Vicente Fox en Suisse), également
accompagné d'une importante délégation des milieux d’affaires. Fin décembre, Joseph
Deiss s’est rendu au Burkina Faso pour le dixiéme Sommet de la Francophonie. "

La conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey a, de son cbté, également effectué de
nombreuses visites a I'étranger. Pour son premier voyage de I'année, la conseillere
fédérale s’est rendue en Ukraine, afin de représenter la Suisse & la cérémonie
d’investiture du nouveau président, Viktor louchtchenko. Début février, la cheffe du
DFAE s’est rendue a Bruxelles, ou elle a rencontré Javier Solana, le Secrétaire général du
Conseil de I'Union européenne et Haut représentant pour la politique étrangere et de
sécurité commune de I'UE, ainsi que Benita Ferrero-Waldner, la commissaire
européenne aux relations extérieures et a la politique de voisinage. Les questions de la
situation au Proche-Orient et de ['Initiative de Genéve ont été abordées avec le
premier, alors que les Bilatérales Il et les modalités de la future contribution suisse a la
cohésion de I'UE élargie ont été au centre des discussions avec Mme Ferrero-Waldner.
La conseillere fédérale a ensuite effectué une visite de six jours en Israél et en
territoires palestiniens. Elle a rencontré tout d’abord le Président de ['Autorité
palestinienne, Mahmoud Abbas, et le premier ministre, Ahmad Qorei, a Ramallah, a qui
elle a réaffirmé I'engagement humanitaire de la Confédération. Elle a également plaidé
pour que l'Initiative de Geneve ne soit pas « oubliée ». En Israél, elle a été recue par
son homologue et par le Président Moshé Katsav. Les entretiens ont porté sur les
relations entre la Suisse et Israél, ce dernier pays s'étant plaint d'une campagne hostile
a son égard dans certains parlements cantonaux suisses et dans les médias. La
conseillere fédérale a ensuite effectué, a la fin février, une visite de six jours en
Amérique du Sud. Elle s’est rendue au Pérou, en Argentine et en Uruguay. Elle s’est
ensuite rendue a Ankara au mois de mars, afin de normaliser les relations entre la
Suisse et la Turquie, qui se sont dégradées en grande partie & cause de la question trés
sensible du génocide arménien. Elle a notamment rencontré son homologue turc
Abdullah Gul. La cheffe du DFAE a effectué une visite en Serbie-Monténégro au mois de
juin. Elle y a rencontré le Président serbe Boris Tadic. Sujet extrémement délicat,
Micheline Calmy-Rey a préoné I'indépendance du Kosovo, province serbe actuellement
sous protectorat international, et a offert les services de la Suisse, afin d’aider Serbes
et Albanais dans leurs pourparlers. Le président serbe ne I'a pas entendu de cette
oreille, puisqu’il a rétorqué que la « fragmentation » de la Serbie-Monténégro serait un
« détonateur dangereux » pour la région. La conseillere fédérale a ensuite été recue a
Kiev au mois de juin, ou elle a rencontré le Président Viktor louchtchenko. Une
intensification des relations bilatérales entre la Suisse et I'Ukraine, notamment en
matiere de coopération technique et économique, a figuré au menu des discussions.
Fin juin, Micheline Calmy-Rey a effectué une visite aux Etats-Unis, ou elle a rencontré
son homologue américaine Condoleezza Rice. De nombreuses questions ont été
abordées, dont larrivée au pouvoir d'un ultraconservateur en Iran, un nouveau
protocole additionnel aux Conventions de Genéve, ainsi qu'un accord commercial
bilatéral (accord de libre-échange) entre la Suisse et les Etats-Unis. La conseillére
fédérale s’est en outre rendue au siege de I'ONU a New York, ou elle a rencontré Kofi
Annan. Aprés une visite officielle & Madrid, ou elle a été recue par son homologue
espagnol, la cheffe du DFAE s’est rendue au Kosovo. Elle y a rencontré le Président
kosovar Ibrahim Rugova et le premier ministre Bairam Kosumi. Elle a réaffirmé que le
DFAE souhaitait une «indépendance formelle » pour le Kosovo. Cette prise de
position, na pas manqué de susciter les critiques de Belgrade, mais également des
remous aux chambres fédérales. Suite a une visite a Budapest, ou elle a rencontré son
homologue hongrois, Micheline Calmy-Rey a effectuée une tournée au Proche-Orient
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au mois de novembre. Ce voyage en Egypte, en Israél, dans les territoires palestiniens et
au Liban a été centré principalement sur I'adoption d’un embleme additionnel pour le
Mouvement de la Croix-Rouge. Au cours de cette visite, elle a rencontré le premier
ministre israélien Ariel Sharon et le Président de I'Autorité palestinienne Mahmoud
Abbas. En fin d’année, la conseillere fédérale s’est rendue en Slovénie, afin d"évoquer
|'aide de la Suisse a la cohésion de I'UE, et a Prague, ou elle a été recue par son
homologue tcheque. %

Le Conseil des Etats, en tant que premier conseil, a adopté a l'unanimité I'arrété fédéral
approuvant une convention de double imposition avec la Serbie-et-Monténégro. #

L'arrété fédéral portant approbation de I'accord entre la Confédération suisse et la
République de Slovénie sur la coopération en matiére de lutte contre la criminalité a
été adopté a I'unanimité par les chambres. %

Apres décision favorable du Conseil des Etats fin 2005, le Conseil national a ratifié a
son tour la convention de double imposition avec la Serbie-et-Monténégro. »

Président de la Confédération durant I'année sous revue, le conseiller fédéral Pascal
Couchepin a effectué de nombreux voyages a I"étranger. Il s’est tout d’abord rendu au
mois de janvier au Maroc, ou il a été recu par le premier ministre Abbas el-Fassi. De 13,
il s’est rendu en Egypte, ou il a rencontré le président Hosni Mubarak, avec lequel il
s’est entretenu au sujet du processus de paix israélo-palestinien. Le conseiller fédéral a
également signé avec le ministre de la culture Farouk Hosni une déclaration d'intention
en vue d'un accord de restitution de biens culturels. Au mois de mars, Pascal
Couchepin a effectué une visite en Slovénie, au cours de laquelle il a rencontré le
président Danilo Turk et le premier ministre Janesz Jansa. La question du Kosovo et des
relations Suisse-UE ont notamment figuré au menu des discussions. En visite officielle
en Azerbaidjan au mois de mai, le président de la Confédération a rencontré le
président Ilham Aliev. Il était accompagné de hauts représentants de la société
Electricité de Laufenburg (EGL), désireuse d’acheter du gaz azerbaidjanais pour
alimenter un projet de gazoduc transadriatique. Il s’est ensuite rendu a Saragosse en
Espagne a I'occasion de la Journée suisse de I'Exposition internationale, qu’il a visitée
en compagnie du ministre espagnol de la culture. Début aodt, Pascal Couchepin a
rencontré tous les principaux dirigeants vietnamiens au cours d’une visite dans I'Etat
communiste. Il a notamment évoqué la conclusion d’un accord de libre-échange entre
les deux pays & moyen terme. En octobre, le conseiller fédéral a tout d"abord rencontré
le président francais Nicolas Sarkozy a Evian en France, en marge d'une conférence de
chefs d'Etat. Il s’est ensuite rendu au Liban, ou il a été recu par le président Michel
Sleimane. Il a réitéré la volonté de la Suisse a participer au processus de réconciliation
nationale au Liban en continuant notamment a accueillir des entretiens a Geneve entre
les différents partis politiques. Le Président de la Confédération a effectué une visite
officielle en Turquie au mois de novembre, témoignant de la réconciliation entre les
deux pays, aprés plusieurs années de tensions. Il a rencontré son homologue Abdullah
Gul, qui s’est réjouit des mesures prises par la Suisse a I'encontre du PKK. En
décembre, Pascal Couchepin s’est rendu au Chili. Il a souligné I'importance de la
coopération scientifique entre les deux pays lors de sa rencontre avec la présidente
Michelle Bachelet.

Le conseiller fédéral Moritz Leuenberger a prononcé une allocution au Sommet sur le
développement durable de New Dehli début février. Il y a notamment rencontré le Prix
Nobel de la Paix Rajendra K. Pachauri. Il s’est ensuite rendu & Washington pour
participer a la conférence internationale sur les énergies renouvelables au mois de
mars. Il a mené plusieurs entretiens bilatéraux sur la politique climatique. Le conseiller
fédéral s’est rendu a Ljubljana (Slovénie) début avril, afin de prendre part & une
rencontre informelle des ministres de I'environnement de I'UE. Aprés avoir ouvert les
assises sur le climat du gouvernement autrichien, le conseiller fédéral a participé au
11eme Forum international de I"énergie, réunissant les ministres de I"énergie du monde
entier @ Rome fin avril. Il a mené une série d’entretiens bilatéraux & cette occasion. Le
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chef du DETEC a ensuite participé a la Conférence des Parties a la convention des
Nations Unies sur la diversité biologique a Bonn et au Forum mondial des transports a
Leipzig (Allemagne) au mois de mai. En visite a Rome auprés de son homologue italien
au mois d'octobre, le conseiller fédéral a signé un accord sur la construction du MEVA,
le RER transfrontalier Mendrisio-Varese. *°

Le chef du DETEC, Moritz Leuenberger, s'est rendu a Abu Dhabi (Emirats arabes unis)
afin d’intensifier les relations entre la Suisse et les Emirats dans le domaine de
|"énergie. En mai, il s’est rendu a Vienne dans le cadre d'une conférence des ministres
des transports des pays alpins. Les discussions se sont centrées autour de
|"amélioration de la sécurité dans la région et du projet suisse de bourse du transit
alpin. Il a rencontré ses homologues autrichien, allemand, italien, francais et slovéne. %

Au mois de janvier, Micheline Calmy-Rey est allée en Slovénie, en Géorgie et en Russie
lors d’un voyage de trois jours. La rencontre de Ljubljana s’inscrit dans le cadre des
relations bilatérales ordinaires avec la Slovénie. A Tilfis (Géorgie), la cheffe du DFAE a
fait un discours aupres de représentants du gouvernement, de ['opposition et
d’organisations non gouvernementales a propos des droits humains, de I'Etat de droit
et des structures démocratiques. Elle I'a fait en tant que présidente du Conseil de
I'Europe. Elle a ensuite rencontré le ministre russe des affaires étrangeres, Sergei
Lavrov a Moscou. Les discussions se sont concentrées sur la normalisation des relations
entre la Géorgie et la Russie ainsi que sur la réforme de la Cour européenne des droits
de I’'homme. En février, elle a évoqué la restitution des fonds Duvalier avec le président
René Préval en Haiti. Elle s’est ensuite rendue au Sud-Kivu en République
démocratique du Congo, puis en Tanzanie, dans le cadre d’une rencontre avec la DDC
qui finance des projets dans la région. En mars, elle a discuté de la question libyenne et
surtout de la procédure empéchant certains ressortissants libyens d’obtenir un visa
Schengen avec la cheffe de la diplomatie européenne, Catherine Ashton, a Bruxelles. Au
mois d'avril, elle a présenté les contours de la conférence d’Interlaken au siége du
Conseil de I'Europe, a Strasbourg. La conférence a traité de la question des réformes a
entreprendre au sein du conseil. En mai, elle est allée a New York dans le cadre de la
conférence des Nations Unies sur la révision du traité de non prolifération nucléaire.
Micheline Calmy-Rey a critiqué le fait qu’aprés deux décennies post guerre froide, le
recours a I'arme nucléaire demeure au sein des doctrines militaires des Etats. En juin,
elle s’est rendue en Chine dans le cadre de |'exposition universelle de Shanghai. Elle a
visité le pavillon suisse avant de se rendre a Pékin pour rencontrer le vice-premier
ministre chinois, Li Keqgiang et le ministre des affaires étrangeres, Yang Jiechi. Au mois
d’aodt, elle a rencontré le ministre indien des affaires étrangéres et celui des finances,
de I'environnement et de la science & New Dehli. En septembre, elle est allée & New
York pour le sommet des Nations Unies sur les Objectifs du millénaire lors duquel elle a
affirmé que la communauté internationale s’est trop focalisée sur les symptémes de la
pauvreté plutdot que sur ses causes. Au mois de novembre, elle s’est rendue a Bruxelles
a l'occasion du 50éme anniversaire de la mission suisse. Elle a souhaité une
« helvétisation » du continent européen en ce qui concerne la démocratie directe tout
en admettant que la Confédération doit mieux harmoniser sa démocratie directe avec
ses obligations internationales. ?’

En octobre, la visite du ministre slovéne des affaires étrangéres Karl Erjavec a permis
entre autres a la Suisse d’exprimer sa satisfaction quant a la répartition de I'enveloppe
helvétique de 22 millions de francs en Slovénie pour la réduction des inégalités au sein
de I'UE. %

L'exécutif a publié un message relatif a 'approbation d’une CDI avec la Slovénie. %
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Les chambres fédérales ont adopté une CDI avec la Slovénie, et ce, malgré un vote
majoritairement abstentionniste des socialistes et des verts. Les deux partis de gauche
souhaitaient dénoncer la politique fiscale slovéne. *°

Le 15 novembre 2017, le Conseil fédéral soumet au Parlement le projet d'arrété fédéral
portant sur I'approbation de la Convention contre les doubles impositions entre la
Suisse et le Kosovo (CDI-Kosovo). A titre de précision, depuis le 17 février 2008, date de
la déclaration d'indépendance du Kosovo, et jusqu'au Ter janvier 2011, le pays de I'ex-
Yougoslavie bénéficiait tacitement de la Convention établie en 2005 entre la Suisse et la
Serbie-et-Monténégro.

Le Conseil des Etats est le premier & se prononcer sur la CDI-Kosovo signée a Pristina
en mai 2017. L'entrée en matiere est décidée sans opposition. Les sénatrices et
sénateurs souhaitent cependant la suppression de I'article prévoyant qu'a I'avenir, les
conventions similaires ou identiques ne soient plus soumises au référendum facultatif.
Selon le chef du département fédéral des finances, Ueli Maurer, la disposition litigieuse
est fondée sur la volonté du Conseil fédéral de favoriser un allegement du processus
bureaucratique. A titre de rappel, les parlementaires se sont déja exprimés sur une
question comparable dans le cadre des discussions relatives & l'accord de libre-
échange conclu avec la Georgie. La chambre des cantons tranche en définitive en
faveur d'une version modifiant le projet du Conseil fédéral (40 voix pour, 1 contre et 1
abstention). Le projet passe au Conseil national. *'

Mitte November 2021 kiindigte das EDA an, Bundesrat Cassis werde in den nachsten
Tagen nach Slowenien, Saudi-Arabien und Libyen reisen. In Slowenien - welches zu
dem Zeitpunkt den Vorsitz im Rat der EU innehatte - unterhielt sich Cassis mit dem
slowenischen Aussenminister Logar vornehmlich tber die Europapolitik der Schweiz.
Wie bereits bei seinem Arbeitsbesuch in Brissel hob Cassis hervor, dass die Schweiz
einen strukturierten politischen Dialog mit der EU aufnehmen wolle. Aussenminister
Cassis erwahnte auch die Freigabe der zweiten Kohasionsmilliarde, zu deren
Empfangern auch Slowenien gehoért. Ausserdem sprach er das Engagement der Schweiz
im Westbalkan zur Férderung von Stabilitadt, Sicherheit und Demokratie an und lud
Slowenien zur Ukraine-Reformkonferenz 2022 ein. Sein slowenisches Pendant betonte
die Wichtigkeit, die Partnerschaft mit der Schweiz im Rahmen des slowenischen
Vorsitzes weiter auszubauen.

Der Dialog mit dem saudischen Aussenminister Prinz Faisal bin Farhan bin Abdullah bis
Faisal Al Saud und dem saudischen Staatsminister flr auswartige Angelegenheiten, Adel
Aljubeir, umfasste das Schweizer Schutzmachtmandat, die Stabilitat und Sicherheit in
der Region, die wirtschaftliche Zusammenarbeit, die nachhaltige Entwicklung und nicht
zuletzt die Menschenrechte. Cassis betonte, dass sich die Schweiz im Rahmen der
Umsetzung der MENA-Strategie 2021-2024 fir mehr politische Stabilitat und Sicherheit
einsetze, unter anderem indem sie seit 2018 die Interessen Saudi-Arabiens im Iran und
umgekehrt vertritt. Mit Bezug auf den Jemen-Krieg forderte der Aussenminister die
saudische Delegation auf, den Waffenstillstand und die Wiederaufnahme von
Friedensverhandlungen zu unterstitzen, sowie das humanitare Volkerrecht einzuhalten.
Im Bereich der 6konomischen Kooperation lobte Cassis die wirtschaftlichen und
sozialen Reformen, die Saudi-Arabien in seiner «Vision 2030» umgesetzt hatte. Diese
boten neben einem grossen Potenzial fur die Schweizer Wirtschaft auch die
Méglichkeit, einen konstruktiven Dialog Uber Menschenrechte, die Todesstrafe und die
Meinungsfreiheit zu fuhren. Die Schweizer Delegation interessierte sich auch fiur die
Stellung der Frau in der saudischen Gesellschaft und Wirtschaft. Daher traf sich der
EDA-Vorsteher ebenfalls mit Vertreterinnen aus Politik, Wirtschaft und Sport, um sich
ein Bild Uber die Situation der Frauen in Saudi-Arabien zu machen.

Den Abschluss der Reise bildete der Staatsbesuch in Libyen, wo sich Cassis mit
Premierminister Abdelhamid Dabeiba, dem Vorsitzenden des Prasidialrats Mohamed
Menfi und der Aussenministerin Najla Mangoush zu Gesprachen traf. Dabei betonte er,
dass die Schweiz im Hinblick auf die Wahlen vom Dezember die vom «Libyschen
Politischen Dialogforum» festgelegte Roadmap flir den Wahlprozess unterstitze. Auch
die Schwerpunkte der MENA-Strategie fur Libyen - Migration, Entwicklung der
Menschenrechte und die humanitére Lage im Land — wurden angesprochen. Innerhalb
des UNO-Friedensprozesses fur Libyen bemuhe sich die Schweiz um eine nachhaltige
Stabilisierung und Ausséhnung des Landes, so Cassis. Schliesslich berieten die beiden
Gesprachsparteien auch tber die Wiedererdffnung der Schweizer Botschaft, die 2014
aufgrund der Kampfhandlungen in Libyen aufgegeben worden war. *
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Gute Dienste

La Suisse a organisé, a Lucerne, une table ronde pour tenter de résoudre les problemes
tels que le statut des minorités ou la lutte contre le crime organisé dans les Balkans.
Celle-ci a réuni des représentants d’Albanie, de Macédoine, de Roumanie, de Serbie et
Monténégro, de Suisse, de I'Union européenne et des Etats-Unis. Le Kosovo, le Conseil
de I'Europe, I'OTAN et I'ONU y étaient également représentés. >

Une conférence internationale, coorganisée par la Suisse et consacrée au statut du
Kosovo a eu lieu au début du mois de juillet & Lucerne (la troisiéme conférence sur les
Balkans tenue en Suisse, dans le cadre du processus dit de Lucerne). Le Kosovo,
province serbe sous I'administration de I"'ONU, souhaite I'indépendance, alors que la
Serbie-et-Monténégro s’y refuse. La conférence, qui devait permettre aux participants
(une soixantaine de responsables serbes et kosovars, mais aussi européens, américains,
albanais, macédoniens, bosniaques et monténégrins) d'évoquer les effets d'un
changement de statut du Kosovo et les moyens d’assurer la sécurité dans la région, n'a
pas permis d’avancée significative. *

Aussenwirtschaftspolitik

Le Conseil fédéral a présenté son message relatif & cing projets d’arrétés fédéraux
concernant les accords de promotion réciproque des investissements avec la Serbie-
Monténeégro, le Guyana, I'Azerbaidjan, I'Arabie Saoudite et la Colombie. En fin d’année,
le Conseil des Etats, en tant que premier conseil, a ratifié ces cing accords a
I'unanimite. *

Le Conseil national a suivi la décision du Conseil des Etats et approuvé sans discussion
les cing accords de promotion réciproque des investissements avec la Serbie-
Monténegro, le Guyana, I’Azerbaidjan, I’Arabie Saoudite et la Colombie présentés aux
chambres en 2006. *

Infrastruktur und Lebensraum

Verkehr und Kommunikation
Verkehrspolitik

Im Herbst beschlossen die sechs Verkehrsminister der Alpenlander Deutschland,
Frankreich, Italien, Osterreich, Slowenien und Schweiz, neue Lésungen fir den
Transitverkehr durch die Alpen zu erarbeiten. Eine gemeinsam zu erstellende Studie soll
die Moglichkeiten einer Alpentransitborse aufzeigen. EU-Verkehrskommissar Barrot
sagte die finanzielle Unterstitzung der Européaischen Union zu. ¥

A I'occasion de leur rencontre & Vienne (A), les ministres des transports des pays alpins
ont apporté leur soutien a I'introduction de systémes de régulation du trafic tels qu'une
bourse du transit alpin et I'échange de droits d’émissions afin de réduire I'impact
écologique du trafic de marchandises et d’en améliorer la sécurité. Ils ont par ailleurs
convenu de procéder en trois étapes. Dans un premier temps, il s'agit de favoriser
|"utilisation des camions les moins polluants. Ensuite, la mise en ceuvre du concept
«Toll+>» par l'alignement des redevances nationales des autres pays alpins sur la
redevance suisse pour les poids lourds liée aux prestations (RPLP) doit permettre
d'internaliser les colts externes du trafic. Enfin, un transfert notable de la route au rail
sera réalisé grace a l'introduction d’instruments de pilotage limitatifs tels que la bourse
du transit alpin et le marché des droits d’émission. Moritz Leuenberger, qui a pris la
présidence de la conférence des ministres des transports des pays alpins pour la
période 2009-2011, a recu de ses homologues le mandat d'étudier les conditions de
mise en ceuvre de la démarche et a fait part de sa volonté de présenter, d’ici & 2011, un
projet réalisable. La principale difficulté de I'entreprise consiste a trouver une solution
acceptable pour I'UE, notamment du point de vue de sa conformité au droit européen,
I'UE ne menant pas pour I"heure une politique de transfert, contrairement a la Suisse et
al'Autriche.
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Concrétisant la décision prise lors de la rencontre des ministres des transports des
pays alpins I'année précédente a Vienne (A), I'Office fédéral des transports (OFT) a lancé
une étude approfondie concernant la bourse du transit alpin, le marché des droits
d’émission et les péages différenciés selon la demande (Toll+), afin de réunir des
données scientifiques, techniques et opérationnelles comparables pour chacun de ces
trois instruments de régulation du trafic alpin. Ces données doivent servir a
|"élaboration de divers scénarios, appliquant individuellement ou combinant ces
instruments, dont les effets régulatoires et les conséquences financieres seront ensuite
analysés. L'OFT a par ailleurs entrepris deux autres études, I'une portant sur la
compatibilité de ces systémes de gestion du trafic alpin avec le droit européen, avec
I'accord bilatéral Suisse/UE sur les transports terrestres et avec le droit interne des
Etats concernés, tandis que I'autre examine I'impact socioéconomique de ces systemes
sur les régions et les pays impliqués. Ces trois études fourniront la base pour les
décisions de la rencontre ministérielle d’octobre 2011 présidée par la Suisse. **

Im internationalen Rahmen werden mit der Alpentransitbérse (ATB), einem
Emissionshandelssystem (EHS) und dem Mautansatz (Toll+) drei Lenkungsinstrumente
zur Verlagerung des alpenquerenden Giitertransits auf die Schiene erwogen. Uber die
informelle Gesprachsplattform Suivi de Zurich soll eine gemeinsame Ldsung flur den
gesamten Alpenbogen gefunden werden. Daran beteiligen sich neben der Schweiz
Frankreich, Deutschland, Italien, Osterreich und Slowenien sowie die EU im
Beobachterstatus. Im Berichtsjahr wurden zwei Studien publiziert, welche die
diskutierten Ansatze zur Verkehrslenkung vertiefen. Die vom Lenkungsausschuss des
Suivi de Zurich bestellte Studie .,Albatras™ stellte in einem ersten Schritt die
Vergleichbarkeit der drei Lenkungsinstrumente her und arbeitete in insgesamt 21
Szenarien die Auswirkungen heraus, die bei einem gesonderten oder kombinierten
Einsatz zu erwarten wéaren. Im Mai des Berichtsjahrs bestellte der Lenkungsausschuss
zwei weitere Berichte, die sich mit den wirtschaftlichen Auswirkungen der diskutierten
Systeme sowie den rechtlichen Rahmenbedingungen (Vereinbarkeit mit nationalem und
EU-Recht sowie mit bestehenden internationalen Abkommen; Prinzip der
Nichtdiskriminierung) beschéftigen. Die zweite, im Auftrag des Bundesamts fir Verkehr
(BAV) erstellte Studie befasste sich mit den regionalen Auswirkungen einer
Alpentransitborse. Die Autoren stellten fest, dass sich die ATB als Lenkungsinstrument
grundsatzlich  eignet. Als  Begleitmassnahme  zugunsten der betroffenen
strukturschwachen Regionen wurde jedoch eine vollstandige Ausnahme der Lokal- und
Kurzstreckenverkehrs (im Umkreis von 40 bzw. 150 bis 200 km um den Alpenkamm) von
der ATB empfohlen. Gleichzeitig wiesen die Autoren des Berichts auf den Widerspruch
einer solchen Ausnahmeregelung zum Nichtdiskriminierungsverbot der EU hin. “©

Die informelle Gesprachsplattform Suivi de Zurich bzw. Follow up Zurich fihrte zu
einem Ergebnis: Die Verkehrsminister der beteiligten Alpenlander Schweiz, Frankreich,
Deutschland, ltalien, Osterreich und Slowenien (sowie der EU im Beobachterstatus)
einigten sich am 2. Mai des Berichtjahres in Leipzig unter der Leitung von Bundesréatin
Leuthard auf ein verkehrspolitisches Dokument. Die ,Schlussfolgerungen von Leipzig®
enthalten eine Wurdigung der bisherigen Arbeit, die Absichtserklérung zur Schaffung
einer Informationswebsite zum Ereignismanagement bei Unfallen, Staus und anderen
Stérungen der Transitachsen, sowie den Beschluss, das Konzept des Toll+-Systems
(Einfihrung von nachfrageabhéngigen Strassengeblihren) zu vertiefen. Ein limitierendes
Schwerverkehrsmanagement-Instrument soll erst 2025/2030 fir den gesamten
Alpenraum eingeflhrt werden. Mit dem Ende der Konferenz Ubergab Bundesratin
Leuthard den Vorsitz turnusgemass an den deutschen Verkehrsminister Ramsauer. “

Die Vertreterinnen und Vertreter der Umwelt- und Verkehrsministerien der Alpenlander
verabschiedeten Ende Oktober 2022 einen lénderiibergreifenden Aktionsplan fiir
klimafreundliche Mobilitat in den Alpen. Auf Initiative der Schweizer Umwelt- und
Verkehrsministerin Simonetta Sommaruga hatten sich die Alpenlander Deutschland,
Frankreich, ltalien, Osterreich, Slowenien, Liechtenstein, Monaco und die Schweiz zur
Tragerschaft mit dem Namen «Simplon-Allianz» zusammengeschlossen.

Das Ziel des Aktionsplans bestand darin, den Verkehr im Alpenraum bis 2050
klimaneutral zu gestalten. Daflir sah der Plan Massnahmen in drei Bereichen vor: Im
Giiterverkehr soll die Verlagerung auf die Schiene mittels eines Dialogs Uber eine
alpenweite Verkehrsabgabe fir schwere Nutzfahrzeuge sowie der Foérderung des
Ersatzes von fossil betriebenen Lastwagen durch emissionsfreie Fahrzeuge gestarkt
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werden. Im Bereich des grenziiberschreitenden Personenverkehrs soll der Umstieg auf
den offentlichen Verkehr geférdert werden. Dies kénne unter anderem durch die
Einfihrung von alpenweit giiltigen OV-Billetten oder -Abonnementen und durch die
Starkung von Nachtzugsverbindungen geschehen. Da bei der Tourismus- und
Freizeitmobilitdt ein grosser Teil der Emissionen auf die An- und Abreise entfalle, sah
der Aktionsplan drittens vor, die Bahnverbindungen in die alpinen Destinationen zu
verbessern und den Langsamverkehr in den Tourismusorten zu starken. *?

Umweltschutz
Naturschutz

En mars, lors de la réunion ministérielle sur la Convention des Alpes & Paris, R. Dreifuss
a ainsi suggéré a ses partenaires (représentants de I'Allemagne, de la France, de I'ltalie,
de I'Autriche, de la Slovénie, du Liechtenstein et de Monaco) d'adopter ce protocole
additionnel. Ceux-ci ont rejeté la proposition helvétique mais ont cependant accepté
d'intégrer ses dispositions dans le protocole consacré a I'aménagement du territoire. **

Comme prévu, la Convention des Alpes est entrée en vigueur au début du mois de
mars, date a laquelle seuls le Liechtenstein, I'Autriche et I'Allemagne I'avaient ratifiée
avant d'étre rejoints par la Slovénie, I'Union européenne et la France. Ayant pour sa part
uniquement signé la Convention, la Suisse - qui par ailleurs est le seul Etat signataire a
n'avoir ni ratifié I'accord ni adhéré a aucun des cinqg protocoles qui lui sont rattachés -
s'est vue attribuer un statut d'observateur. **

Dans I'optique de débloquer le processus de ratification de la Convention des Alpes par
la Suisse - accord au sujet duquel la Conférence des gouvernements des cantons de
montagne avait réitéré son opposition fin octobre 1995 -, le Conseil fédéral a proposé
en début d'année d'instituer un groupe de travail paritaire Confédération-cantons
alpins afin de parvenir a un compromis acceptable tant du point de vue de la protection
des régions alpines que de celui du développement économique régional. Bien que le
gouvernement ait clairement déclaré ne pas vouloir procéder a la ratification de la
convention sans I'approbation préalable des cantons de montagne, I'exécutif fédéral a
néanmoins estimé que les arguments de ces derniers - aux termes desquels les
protocoles additionnels a I'accord ne respecteraient notamment ni la sauvegarde des
compétences cantonales ni la promotion de la politique régionale - ne se justifiaient
pas. Convaincues du bien-fondé de la convention en tant que garante d'un
développement durable de I'espace alpin, les autorités fédérales ont rappelé leur
soutien a ce traité a I'occasion de la premiere conférence des parties qui s'est déroulée
fin février a Brdo (Slovénie) et a laquelle la Suisse n'a pu prendre part qu'en qualité
d'observatrice. Regroupant I'ensemble des ministres de I'environnement des Etats
alpins, cette réunion s'est soldée par la conclusion d'un nouveau protocole sectoriel
concernant la protection et |'utilisation de la forét auquel seules la Confédération et
|'Autriche n'ont pas apposé leur signature. Si les négociations relatives au protocole sur
le tourisme ont également trouvé une issue favorable, celles concernant |'accord
additionnel sur les transports n'ont en revanche permis aucune percée dans ce
domaine particuliérement controversé. *°

La Suisse a accepté d'assumer la présidence de la Convention alpine, lors de la
cinquiéme Conférence alpine des ministres de I'environnement a Bled (Slovénie), en
octobre. Au cours de la rencontre, Moritz Leuenberger a signé six protocoles
d'application de la Convention alpine: les protocoles «Aménagement du territoire et
développement durable», «Agriculture de montagne», «Protection de la nature et
entretien des paysages», «Foréts de montagne», «Tourisme» et «Protection des sols».
Par contre, il a renoncé pour l'instant a signer le protocole «Energie», car la
consultation nationale n’était pas terminée. “
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A Lucerne, les ministres de I'environnement de huit pays, a savoir I'Allemagne,
I’Autriche, la France, I'ltalie, le Liechtenstein, Monaco, la Slovénie et la Suisse, ont signé
le protocole Transports de la Convention alpine lors de la 6éme Conférence. Le
protocole sur les transports a donné lieu a d'intenses négociations et les protagonistes
se sont accordés sur cing importants points : 1. renoncer a la construction de nouvelles
routes transalpines 2. ne pas réaliser de grosses routes pour la circulation alpine que
quand elles passent I'examen du contrat environnemental et qu’il ny ait pas une autre
possibilité de surmonter le trafic 3. harmoniser les nouveaux ouvrages et les
transformations importantes d’infrastructures existantes entre les pays 4. privilégier les
moyens de transports écologiquement conciliants 5. prendre en charge les nouveaux
ouvrages liés aux infrastructures de transport selon le principe du pollueur payeur.
L’Union Européenne étant partenaire du contrat de la Convention des Alpes, elle s’est
jointe aux résolutions. Les huit pays ont aussi adopté le protocole Réglement des
différends: ce document prévoit une procédure obligée débouchant sur une sentence
d’arbitrage contraignante. Les pays se donnent ainsi les moyens de régler la question
des divergences d’opinion dans l'interprétation et I'application des dispositions de la
Convention et de ses protocoles. Il a également été décidé de créer un secrétariat
permanent. Avec le protocole "Transports”, la Suisse a signé les 9 accords qui
accompagnaient la Convention alpine. Les Chambres fédérales auront le dernier mot,
car les protocoles ne sont pas soumis au référendum facultatif. A ce propos, les milieux
économiques suisses ont fait part de leur opposition et engagé les Chambres fédérales
a ne pas ratifier ce protocole. */

La Suisse, I'Allemagne, I'Autriche, la France, ['ltalie et la Slovénie ont signé l'acte de
candidature du projet de protection des « sites palafittiques préhistoriques autour
des Alpes » au Patrimoine mondial de 'UNESCO. Ce projet regroupe 156 sites lacustres
néolithiques, dont 82 en Suisse, afin de les protéger face aux risques liés a la
construction et a la navigation et de mettre en valeur leurs vestiges, pour I'essentiel
subaquatiques. L'Office fédéral de la culture a par ailleurs précisé qu’il ny aurait pas
d’autre candidature suisse ces prochaines années, le pays ayant déja obtenu la
reconnaissance de dix sites naturels et culturels. *®

Trotz der im Vorjahr gescheiterten Ratifizierung der Zusatzprotokolle Ubernahm die
Schweiz im Berichtsjahr das zweijahrige Prasidium der Alpenkonvention. Der Konferenz
in Slowenien blieb die Umweltministerin aus terminlichen Grinden jedoch fern, was im
Vorfeld von nationalen Beflirwortern der Konvention bereits als Affront gegentber den
Partnerstaaten interpretiert wurde. Im Rahmen ihres Prasidiums plante die Schweiz
unter anderem eine Konferenz zur nachhaltigen Entwicklung der Berggebiete, welche
im Oktober des Berichtsjahres stattfand. *

Allgemeiner Umweltschutz

Gemass einer im Jahr 2015 publizierten Studie der Europaischen Umweltagentur (EEA)
belegt die Schweiz im Bereich der Ressourceneffizienz zusammen mit Luxemburg, dem
Vereinigten Koénigreich und den Niederlanden den ersten Rang im Vergleich mit 38
européischen Landern. Ebenfalls gut steht die Schweiz in Bezug auf das Recycling da:
Hier nimmt sie hinter Deutschland, Osterreich und Belgien Rang vier ein. In anderen
Sparten hingegen bildet die Schweiz geméass Studie das Schlusslicht: Nirgends sonst
wird so viel Abfall pro Kopf produziert wie hierzulande. Ferner belegt die Schweiz bei
den Schutzgebieten den letzten Platz. Nur gerade 6.5 Prozent der Schweizer
Landesflache sind als solche klassiert, wahrend sich dieser Anteil beim Spitzenreiter
Slowenien auf 30 Prozent belauft.

Von der Sonntagszeitung auf die tiefen Zahlen angesprochen, relativierte das BAFU
diese mit Verweis auf eine ungentigende Datenlage. Man verflige nur Gber die Angaben
zu nationalen Schutzgebieten; flir Schutzgebiete auf kantonaler und lokaler Ebene
wiirden entsprechende Daten fehlen. Uberschlage man diese grob und addiere dazu
noch Waldreserven und sich in Privatbesitz befindende Schutzgebiete, beliefe sich der
Wert auf ungefdhr 11 Prozent. Nichtsdestotrotz anerkenne man starken
Handlungsbedarf.

Ein im Januar desselben Jahres publizierter Bericht des Bundes zum Zustand der
Umwelt in der Schweiz hatte der Biodiversitat ein schlechtes Zeugnis ausgestellt. Zum
Erhalt Letzterer sind Schutzgebiete von zentraler Bedeutung. Gemaéss den Aichi-Zielen
fur den weltweiten Artenschutz mussten Schutzgebiete in der Schweiz bis 2020 17
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Prozent der Landesflaiche ausmachen - ein Unterfangen, dass gemaéass der
verantwortlichen Verwaltungsstelle im vorgegebenen Zeitraum nicht erreicht werden
kann. Dass das Thema nicht sehr weit oben auf der Agenda der meisten politischen
Akteure stand, zeigte sich auch im nur schleppenden Vorankommen bei der Erarbeitung
einer Biodiversitatsstrategie. Im Jahr 2013 hatte eine von gfs.bern durchgefihrte
Umfrage ergeben, dass beinahe drei Viertel der Befragten den Zustand der Biodiversitat
in der Schweiz irrtimlicherweise als gut bis sehr gut einstuften. Demzufolge bestehe
kein offentlicher Druck, der die Politik zum Einleiten notwendiger Schritte bewegen
kénnte, diagnostizierte Walter Wagner, Leiter Biodiversitat beim WWF. *°

Bildung, Kultur und Medien

Bildung und Forschung
Forschung

Im Berichtsjahr unterzeichnete die Schweiz ein Rahmenabkommen zur Verstarkung der
wissenschaftlichen Kooperation mit Slowenien. Die Vereinbarung soll gemeinsame
Forschungsprojekte erleichtern sowie gegenseitige Besuche, die Einberufung von
Konferenzen und den wissenschaftlichen Austausch fordern. ®'

Kultur, Sprache, Kirchen
Kulturpolitik

Ende November 2018 verkiindete die UNESCO, dass sie den Umgang mit der
Lawinengefahr sowie die Kenntnisse und Techniken des Trockenmauerbaus in die
reprasentative Liste des immateriellen Kulturerbes der Menschheit eingetragen habe.
Das Kandidaturdossier zur Lawinengefahr war bereits im Méarz 2017 eingereicht worden
und aus der Zusammenarbeit des BAK, des Instituts fir Schnee- und Lawinenforschung
(SLF), des Schweizer Alpen-Clubs (SAC), des Schweizer Bergflihrerverbands (SBV), des
BAFU, des Kantons Wallis sowie der Osterreichischen UNESCO-Kommission und
diverser osterreichischer Institutionen und Vereine im Bereich des Umgangs mit
Lawinen entstanden. Die erhdhte Disposition des Alpenraumes fur Lawinengange habe
zu neuen Formen des kollektiven Umgangs mit Risiken geflhrt, die sich im Laufe der
Zeit in der Akkumulation eines technischen, gesellschaftlichen und kulturellen
Repertoires geaussert haben, das durch die Bevolkerung und Expertinnen und Experten
standig erneuert werde, wie aus dem Dossier zu entnehmen war. Die Aufnahme in die
reprasentative Liste zeige, dass der Umgang mit Naturgefahren nicht nur einen
technischen, sondern auch einen kulturellen Aspekt innehabe, dem jede einzelne
Gesellschaft mit unterschiedlichen Strategien entgegenwirke.

Die Kandidatur des Trockenmauerbaus resultierte aus einer multinationalen
Zusammenarbeit unter der Federfihrung Griechenlands, an der sich nebst der Schweiz
auch Kroatien, Spanien, Frankreich, Italien, Slowenien und Zypern beteiligt hatten. Mit
dem Dossier wurde eine weitverbreitete und den lokalen Gegebenheiten angepasste
Technik anerkannt und zugleich die grosse Bedeutung der internationalen
Zusammenarbeit fir die Bewahrung des immateriellen Kulturerbes aufgezeigt.
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